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« Un jour viendra en Europe où l’on cessera de poser la distinction entre juif et chrétien. 
Précipiter cette issue en usant de toute votre énergie, tel est l’objectif que vous vous 
assignez en vous réunissant ici. Vous voulez abattre la séparation entre juifs et chrétiens et 
entre le monde juif et le monde européen ». 

Eduard Gans, « Zweite Rede vor dem Kultuverein », 1822 

« Les Juifs constituent une nation historico-intellectuelle au sein des autres nations (…) 
L’Europe a été la terre natale d’une part significative du judaïsme mondial depuis 2 000 
ans ; dans ces terres reposent les restes de millions de nos ancêtres ; comme les anciens 
Romains, nous avons été confronté à l’essor de la civilisation chrétienne, la formation 
d’Etats et de sociétés chrétiennes. Ici nous avons développé une riche culture qui n’a pas 
été sans influence sur nos voisins chrétiens. Malgré tout ce peuple [sic.] nous regarde 
comme étrangers comme envahisseurs et parmi nous certains rejoignent le rang de nos 
ennemis pour prêcher un nouvel exode des Juifs vers la Palestine. »  

Simon Dubnow, Voshkod, 1898 

« [B]ien que juif et malgré son jeune âge, mon oncle David avait été nommé maître 
assistant en littérature à l'université de Vilna. C'était un Européen convaincu à une époque 
où personne ne l'était en Europe, en dehors des membres de ma famille et de leurs 
semblables. Les autres étaient panslaves, pangermanistes ou de simples patriotes 
lituaniens, bulgares, irlandais, slovaques. Dans les années vingt et trente, les seuls 
Européens étaient les Juifs. Trois nations coexistent en Tchécoslovaquie, disait mon père, 
les Tchèques, les Slovaques et les Tchécoslovaques, c'est-à-dire les Juifs. En Yougoslavie, 
il y a des Serbes, des Croates, des Slovènes et des Monténégrins, mais il se trouve aussi 
une poignée de Yougoslaves indéfectibles. Et même chez Staline, il y a des Russes, des 
Ukrainiens, des Ouzbeks, des Tchouktches et des Tatares, parmi lesquels vivent nos 
frères qui font partie du peuple soviétique. »  

Amos Oz, Une Histoire d’amour et de ténèbres, 2002. 


